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L'entrwement w'ut Ltb comt et mcurtner. T fw'ut coutc l’emsience A qua-
tre individus. Qu’chxt—cc que ccla pour le lache qui’ songeait & ramencren
France Ia monarchie & la pointe des haionnettes Gtrangdres ! X s

‘Ma maitresse s’CLmt &vanouie pendant la mélée, et moj Javais. eu ma part;
d'afllictions, car la hampe @une pique m’ayant, par hasard, attemte, au mi-

. lieu du conllit, une cicatrice ir, D.IJSVCISJ.IG me laboumn‘, toute la. parLze supuxeme

de Ia face.
Ce fut ma dcu_\xunc, et malhcurcuaement pas ma. deuuew mfortune.
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,Am .—-Vous mczllmu, 3 na bclle maztzesse
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DCJ'I Pa utomue a .,'uml le fcunllage, o

. Detits oiscaux vous cessez vos doux chants ;-
4 [Triste et véveur, je parcours le bocage

00 je-chantai le bonheur, au prmtemps.

“Crédule enfant, d'ms lamoux de Lwet\e, o

i J’avam tout mxs, {out ]ucqu & mon’ espoir.;

‘ Albles, témoins des j jours que je regrette,

- Devmez—vous pourqum 3‘. viens vous voir 2 Q

. Rien n’ect changé dans ce bms =ohtaxr

. La brise encor fait frémir les rameausx.
Sous ces’ ulleu]b, a folitie bergére” .

-+7" Chante toujours,en gardant ses tmupeamt.
~Tei jadis, ma Lise était si belle, o000 i

- Pourilaparer, ‘quand je cueillais. des ﬂeurs. 0
w00 Arbres, je viens vous visiter sans elles. - 00
R Devmez-vous pourquox coulent mes pleu

B

R C’est que mon nom sur vatre écerce grise
v Est mille fois inscrit 'luplés du sien:- -
R En les lisant, il me souvient de Llae, v

o I)e notre- amour, dont il 'ne reste zien;
3l me sopvient de ces jours d’un autrc Are,
. "Dent mon ecur garde. un picux. souvcmr. »
- dlors pleurant, arbrc; § ;:
- “Qevzrez-vous‘ oxrquoi j




